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LE DISCÇQURS DUT TRONE RÉDUT'W SA PLUS SIMPLE'
EXPRESSION.

La pirole a été donnée..aux diplom1àta9
pour déguiser leur pensée . TmC nA

Le gouverneurgénér l''èt rendd'au^conseil Ilégislatif, jeudi' les 18-janvier, ac- .

compagné d'une foule de gens d'armée de tbutes les couleurs d'abits, garnis de
forêts de 'plumessde coq (pas d'Inde) et d'une foule non moins considérable d'ofli
ciers qu'o'n a ""é lijmils nais''ui ne le sont souvent 'kpas plus que les trilii.aires.
Entouré d'un coèté'ge aussi'i t>posant-il n'ést pas iurprenant -qu'un gouverneùr-gé-
inéral qui reçit plus.de cent cinquante mille francs ait voulu en imposer, ce 'qu'il -a
fait par ui discours lu'on peut traduire comhe suit:.'-'

Ronorables radoteurs du Conseil Législatif, et Messeurs les badauds, les b:
vaidsi les aigrefie et ventrus, de Uf.Chainbre ./]sseblée:-

Le petii'e dii Canada a 'été tranquille -comme un Baptiste qu'il est pendant la
vacance 'du arlient' inais à?piésent que, vôus, ses, représentatis, êtes réunis'
j'espère bien qu'il n'en serv plus ainsi et que vous allez vous peigner, vous déchi-
rer à belles dents, car si vous étiez tous amis, si vous n'aviez qu'une seule opinion
honnête dt'f eïri il ya long-tens que je serais ctngédié'et que vous seriezindépen-
dents. Les habitants, de cette province nont pas suivi lexemple des peuples
Europées'qi bösuclent à'qui mieux- mieux'.,leurs gouvrnemens,-.aussi p>our sce
récompenser de.leur sagesse je leur prometsque le crédit public serétablit d'une
manière-visible. li'y a pas le sou dans le cofWe'excepté 'pour mon usage'parti-'
culier et geiui de mes ministres, mni nous émettons des assignats déguisés.sous le

joli nom de débenturés et ceux qui les prennent ne perdent pas plus de vingt pour
cent. Du. reste a' présent-nous n'avons plus rien à craindre, car si par hasard le;
pays ven:a'iá'rëuitiei il en seaiit quitte pour faire un voyage à la CaPfornie où l'on
ramasse YorTliellètées

J'ai ordrekd'é é'ôs,dire que, voyant 'que les exilés canadieni s'arrangent si bien
aux Etats-:Udi!i qü'ils invitentIleurs amis à les rejoindre et voyant aussi -que ces
derniers hield le font pas 'dire deux fòis et s'en. vont -par centaines-chercher de
l'autre côté des frontiéres la prospérité que donne la liberté, Sa Majesté-la reine,-
qui s'ingqui't&ftpeu de vus,' e p'ropose de leur-pardonner le crime d'avoir trop
aimé leur patn et. qu'ils peuvent y rentrer -sans crainte d'être emprisonnés,-
inquiétés ni pen'dus le moins du'nonde comme'par le passé• -

Je ne iiese pas'de joie à l'heureuse nouvelle -que j'ai , à vous -domm'unitier.
Enfin la ùstice 'qui's'est- fait attendre bien" long-tems' afin-que vous en puissiez
mieux abpréEier lés lienfaits,'va luieà ' s yeux. 'Vous allez: enfin ijouïr- d'ui' -
avantage1nespéré"etluikdevra vous inspirer potr moi,*poàr la'G-andez-Bretagnei
pour vos'mimistreÈliidn-aim'és uhe reoonn'aissânce'éternelle.- -J'espère qu'après la
concessiòn uete vais avoir le bonheur de:vus' annoncer, vus ne:demanderez
plusrien. Mais vous êtes impatients de connatre la bonnenouvelle. attedeae'
que je tire ion mouchoir pour m'essuyer les yeux car j'en pleure -d'émotion etde
plaisir.......Eh bien voici ce que c'est. Sa Majesté, désespérant de pouvoir
vous faire renoncer à votre langue frangaise et' foy'ant que míalgré l'acte d'UJnión
vousavez continué à parler frangais, à traduiie mme dans cette langue' vos'lois
et tous les dotuùente ' publis, s'est déidée ous permettre 'lusage de vtp


